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sur son plastron s'alignent les bouts symétriquement disposés d'une
Cravate de belle soie noire.

Mais où je trouve le comble, le nec plus ultra des petits soins,
e est dans la pointe du mouchoir blanc sortant négligemment dle la
Poche de côté, sur la poitrine. Les cheveux bien peignés, légère-
Ient ondulés sur le front, sont entretenus et taillés au goût du

jour, et pas la plus légère tache, pas un grain de poussière ne se lais-
sent voir sur aucun de ces costumes paraissant tous absolument
n.eufs et comme servant pour la première fois. Les intérieurs
riches seraient dans l'impossibilité de montrer des enfants mieux
entretenus, et il est bien certain qu'on ne rencontrerait rien de sem-
blable dans les collèges ou maisons d'éducation de la province en-
tière, qui sont grassement payés pour veiller sur le bon entretien
de ceux qu'on leur confie, mais qui se laissent à cet égard singu-
lièrement distancer par les protectrices des enfants trouvés, n'at-
tendant, elles, leur rétribution, leur récompense que (le Dieu.

J'ai cherché à lire sur la physionomie des jeunes hospitalisés pour
savoir s'ils étaient satisfaits du traitement qu'ils reçoivent dans
l'institution. Leurs yeux ont franchement et sans hésitation ren-
contré les miens et répondu à nia demande. Le naturel, le calme
de leur regard m'ont pleinement édifié; tous m'ont paru tenir à
leur famille d'adoption et avoir pour elle un réel attachement. En
dehors des bons soins qu'on leur prodigue, les attentions dont ils
sont l'objet, ils ont un avantage sur les jeunes enfants obligés de
quitter père et mère pour gagner l'internat. Ils ne savent rien des
tribulations retracées par Sully Prud'homme en ces strophes inou-
'bliables :

Pendant que les autres sommeillent,
Faits au coucher de la prison,
Ils pensent au dimanche, ils veillent
Pour se rappeler la maison.

Ils songent qu'ils dormaient naguère
Douillettement ensevelis
Dans leurs berceaux, et que les mères
Les prenaient parfois dans leurs lits.

O mères! coupables absentes,
Qu'alors vous leur paraissez loin!
A ces créatures naissantes
il manque un indicible soin.

On leur a donné les chemises,
Les couvertures qu'il leur faut,
D'autres que vous les leur ont mises,
Elles ne leur tiennent pas chaud.
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